
Chap. 3. 4. 5. 455: JOB .

25 parcequecequi faisait le sujet de

ma crainte n'est arrivé, et que ce que

j'appréhendais esttombésur moi.

26 N'ai-je pas toujours conservé la re-

tenueetla patience ? n'ai-je pas gardé le

silence? ne me suis-je pas tenu dans le

repos ? Et cependantla colère de Dieu est

tombée sur moi.

CHAPITRE IV .

Eliphaz accuse Job d'impatience. Il soutient

que l'homme nepeut être affligé que pour ses

péchés , et que Job nedoit pas se croire inno-
cent.

1 Alors Eliphazde Thenan prenant la

parole , dit à Job :

2 Vous trouverez peut-être mauvais si

nousvousparlons; mais qui pourrait retenir

ses paroles en une telle rencontre ?

3 Vous en avez autrefois instruit plu-

sieurs , et vous avez soutenu les mains lasses

et affaiblies.

4 Vos paroles ont affermi ceux qui

étaient ébranlés , et vous avez fortifié les

genoux tremblans .

5 Et maintenant à peine laplaie est-elle

venue sur vous, que vous perdez courage ;

Dieuvousfrappe,etvousêtesdansletrouble.

6Où est cette crainte de Dieu ? où est

cette force, cette patience , et cette perfec-

tionquiaparudans toutes vos voies ?

7 Considérez , je vous prie , si jamais un

innocent estpéri , ou si ceux qui avaient le
cœur droit ont été exterminés .

8 Ne voyons-nous pas au contraire que

ceux qui travaillent tant à fairedes injus-

tices , qui sènment les maux et qui les re-

cueillent ,

9 sontrenversés tout d'un coup par le

souffle de Dieu, et sont emportés par le
tourbillonde sa colère ?

10 Le rugissementdulion etla voix de

la lionneont été étouffés , et les dents des

lionceaux ont étébrisées.

11 Letigre est mort, parce qu'il n'avait

pointdeproie, et les petits du liou ont été

dissipés.

12 Cependantune parole m'aété dite en

secret, et à peine en ai-je entendules faibles

sons qui se dérobaient àmonoreille.

13 Dans l'horreur d'une vision de nuit ,

lorsquelesommeil assoupit davantage tous

les sens des hommes ,

14 je fus saisi decrainte et detremble-

ment , et la frayeur pénétra jusque dans

mesos .

15 Un esprit vint se présenter devant

moi, etles cheveuxm'endressèrentàlatête.

16 Je visquelqu'undontje ne connais-

sais point le visage, un spectre parutde-

vantmesyeux, etj'entendisune voixfaible

commeunpetitsouffle , qui medit :

17 L'homme osera-t-il se direjuste en

secomparantà Dieu? et sera-t-il plus par

que celui qui l'acréé?

18 Ceux mêmequiservaient Dieun'ont

pas été stables , et ila trouvédu dérégle-

mentjusquedans ses anges.

19 Comment donc ceux qui habitent

dans des maisons de boue , quin'ontqu'un

fondementdeterre , ne seront-ilspas beau-

coup plus tôt consumés et comme rougés
des vers?

20 Du matin au soir ils seront exter-

minés : etparceque nul d'eux n'a l'intel-

ligence, ilspérirontpourjamais .

21 Ceux qui seront restés de leurs races

seront emportés , et ils mourront , parce

qu'ilsn'ont point eulasagesse.

CHAPITRE V.

Eliphaz soutient que la prospérité des impies
esttoujours promptementdissipée. Il exhorte

Job à recourir à Dieu.

1 Appelezdonc à votre secours , s'il y

aquelqu'unqui vous réponde , et adı essez-

vous àquelqu'undes saints.

2 Certes il n'ya que l'insensé qui se

donnelamortpar l'indignation qu'il con-

çoit contre la prospérité des méchans :

etiln'ya que les petits esprits quise con-

sumentpar l'envie qu'ils portent au bon-

heurdesinjustes .

3 J'ai vu l'insensé quiparaissait affermi

pardeprofondes racines , et j'ai dans l'ins-
tantdonnéma malédiction à tout son vain

éclat.

4 Ses enfans , loindetrouver leur salut ,

seront foulés aux pieds à la porte de la

ville , et il ne se trouvera personne pour les

délivrer.

5Celuiquimouraitdefaim, mangera le

bléde cet insensé : l'homme armé s'empa-

reradeluicommede saproie, et ceux qui

séchaientde soif, boiront ses richesses.
6 Rien ne se fait dans le monde sans

sujet, et cen'est pointde la terre que nais-
sent les maux .

7 L'homme est né pour le travail ,

comme l'oiseau pour voler.

8 C'estpourquoi j'adresseraimes prières

au Seigneur, et je parlerai avecconfiance

àDieu,

9qui fait des choses grandes et impe-

nétrables , des choses miraculeuses et qui

sont sans nombre :

10 qui répand lapluie sur la ſace de la

terre , et qui arrose d'eau tout l'univers ;

11 qui élève ceux qui étaient abaissés ,

qui console et guéritceux quiétaient dans :

leslarmes;

12 qui dissipe les pensées desméchans ,

et qui les empêche d'achever ce qu'ils

avaient coromencé ;

13 qui surprend lesfaux sages dans leur


